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Marguerite Gnakadé / Aamron

DERNIERES HEURES

Togo : 575 nouveaux enseignants, une promesse pour l’avenir de l’éducation
L’École normale supérieure d’Atakpamé a vécu, le vendredi 19 septembre, un moment fort : la certification de 575 
nouveaux enseignants, fraîchement formés pour relever les défis du système éducatif. Trois années d’efforts, de 
rigueur et d’espérance trouvent ici leur aboutissement.
Issus de six filières, notamment des Mathématiques aux Sciences de la Vie et de la Terre, en passant par le 
Français, l’Anglais, l’Histoire-Géographie ou encore la Physique-Chimie et Technologie, ces jeunes diplômés 
repartent avec une Licence professionnelle d’enseignement, fruit d’un cursus aligné sur le système LMD.
Le président de l’ENS a tenu à rappeler l’esprit de cette cérémonie : « Aujourd’hui, nous ne célébrons pas 
uniquement la fin d’un cycle, mais aussi le début d’un engagement plus vaste envers la société. » Ces mots 
résonnent comme un appel à la responsabilité, mais aussi à la fierté.
Réformée il y a peu, l’ENS d’Atakpamé poursuit son ambition : former des enseignants compétents, capables de 
bâtir une éducation « plus juste, plus humaine et plus inclusive ». Une mission qui engage toute une génération.

Le weekend dernier, la justice togolaise s’est prononcée sur le 
dossier Gnakadé. Le procureur de la République, Talaka Mawama, 
a confirmé le samedi 20 septembre 2025, que Marguerite Gnakadé, 
ancienne ministre des Armées, a été inculpée et placée ...
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FISCALITÉ

Vendredi dernier, le Togo a été élu au sein du Conseil des gouverneurs de l’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA), à l’issue de la 69ème session de la Conférence générale qui s’est tenue à Vienne, en République 
d’Autriche.

AIEA

CULTURE
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Le panier de la ménagère 
allégé

IHPC / Août 2025

ECONOMIE Changements à la tête des universités publiques 

Musée des Trônes et Divinités noires

Aného ressuscite 
son patrimoine 
vivant

Une nouvelle 
évaluation fiscale 
internationale à 
Lomé

L’OTR à l’heure de vérité

Les couloirs de l’Office togolais 
des recettes (OTR) résonnent 
d’un accent particulier, depuis le 
15 septembre. Venus des quatre 
coins du monde, les experts de 
la Banque mondiale, du FMI, de 
l’Ataf, de la direction générale des 
Finances publiques de France… 
ont tous rendez-vous à Lomé 
jusqu’au 30 septembre ...

Pour préserver la mémoire, 
la liesse populaire de la fête 
traditionnelle Epé‑Ekpé n’était pas 
seulement religieuse. Elle avait un 
goût d’avenir. Ce 18 septembre, la 
cité tricentenaire, jadis capitale du 
Togo, a dévoilé son grand projet : le 
musée des Trônes et des Divinités 
noires.

Anniversaire
eme

TOGOMATIN

En août 2025, les marchés togolais 
ont connu un souffle inattendu. 
L’indice harmonisé des prix à la 
consommation (IHPC) ...
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Situation judiciaire clarifiée par 
le procureur de la République

Professeure Houzou-Mouzou,
une carrière remarquable (UK)

L’élection du Togo marque une 
avancée diplomatique majeure
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Professeur Kossivi Hounaké 
veut consolider les acquis (UL) PAGE 4
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Août 2025
Le panier de la ménagère allégé, mais l’énergie et 
l’hébergement pèsent encore

P 10

Championnat du monde d’aviron 
Komlanvi Akoko porte le flambeau du Togo

France-Mali/Diplomatie 
En réponse à l’arrestation d’un agent français de la DGSE à 
Bamako, Paris expulse 2 agents de la Sécurité maliens

Passionnée par 
son métier depuis 

toujours, Lamgbogo a 
suivi une formation en 
coiffure dès sa sortie 
de l'école et a réussi 
à ouvrir son propre 
atelier grâce à ses 
économies. Cependant, 
elle a rapidement réalisé 
que pour développer 
son entreprise, elle 
aurait besoin d'un 
soutien financier 
supplémentaire. C'est là 
qu'intervient le FNFI.

"Le FNFI m'a offert 
l'opportunité de 
transformer ma passion 
en une véritable 
entreprise prospère", 
déclare Lamgbogo. 
"Grâce au prêt que j'ai 
obtenu, j'ai pu acquérir 
les petits matériels et 
les mèches nécessaires 
pour offrir un large 
éventail de services à 
mes clientes."

Cette décision s'est 
avérée être un véritable 
succès, car Lamgbogo 
a pu attirer de nouvelles 
clientes et fidéliser 
sa clientèle existante 
grâce à la qualité de ses 
services améliorés.

"Avant d'avoir accès au 
financement du FNFI, 
je me retrouvais parfois 
à refuser des clientes 
faute de matériel 
adéquat", explique 
Lamgbogo. "Désormais, 
je suis en mesure de 
répondre à tous leurs 
besoins et même de 
proposer des services 
supplémentaires."

Aujourd'hui, Lamgbogo 
est fière de l'entreprise 
prospère qu'elle a bâtie 
grâce à l'opportunité 
offerte par le FNFI. Elle 
encourage vivement 
les autres femmes 
entrepreneures de sa 

Lamgbogo Yendouka : une coiffeuse déterminée qui réalise 
son rêve grâce au FNFI
Lamgbogo Yendouka, une femme de 33 ans et mère de trois 
enfants, exerce le métier de coiffeuse dans le canton de 
Bogou, situé à 7 km au nord-ouest de Tandjouare. Son parcours 
atypique illustre parfaitement le pouvoir transformateur de 
l'inclusion financière au-delà des grandes agglomérations. 
En effet, c'est grâce au produit APSEF du FNFI que Lamgbogo 
a pu concrétiser son rêve d'améliorer son modeste atelier de 
coiffure.

communauté à saisir les 
opportunités offertes 
par cette institution pour 
réaliser leurs propres 
rêves.
"Le FNFI est bien plus 
qu'une simple institution 

financière pour moi", 
déclare Lamgbogo 
avec émotion. "C'est 
un véritable partenaire 
dans ma réussite. Je 

suis reconnaissante 
pour le soutien qu'ils 
m'ont apporté et je 
suis déterminée à 
continuer à développer 
mon entreprise 
et à contribuer au 

développement de ma 
communauté."
Le succès de Lamgbogo 
Yendouka témoigne 
de la puissance de 

l'inclusion financière 
pour autonomiser les 
femmes entrepreneures 
et stimuler le 
d é v e l o p p e m e n t 
économique au niveau 
local. Son histoire est un 

Lamgbogo Yendouka

exemple inspirant de ce 
qui peut être accompli 
lorsque les opportunités 
sont accessibles à tous.
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AIEA

L’élection du Togo marque une avancée diplomatique majeure
Vendredi dernier, le Togo a 
été élu au sein du Conseil 
des gouverneurs de l’Agence 
internationale de l’énergie 
atomique (AIEA), à l’issue de la 
69ème session de la Conférence 
générale qui s’est tenue à Vienne, 
en République d’Autriche.

Cette élection 
marque une avancée 

diplomatique majeure 
pour le pays, et consacre 
les efforts constants 
et la vision éclairée du 
président du Conseil Faure 
Essozimna Gnassingbé, qui 
œuvre inlassablement pour 

un Togo actif, respecté 
et pleinement engagé 
dans la gouvernance 
internationale.
Par cette élection, le 
Togo rejoint une instance 

stratégique aux côtés 
de pays tels que l’Arabie 
saoudite, le Portugal, la 
Roumanie ou encore la 
Jordanie. Cette nouvelle 
responsabilité permettra 
à notre pays de participer 
directement aux grandes 
orientations liées à 

l’usage pacifique, sûr et 
responsable de l’énergie 
nucléaire.
Le Conseil des 
gouverneurs, principal 
organe exécutif de l’AIEA, 
joue un rôle central dans la 
gouvernance de l’Agence. 
Il supervise ses activités 
opérationnelles, approuve 
son budget, évalue les 
accords de garanties 
nucléaires et soumet 
des recommandations à 
l’Assemblée générale des 
Nations unies.
L’accession du Togo à ce 
cercle restreint s’inscrit 
dans la droite ligne de la 
diplomatie d’ouverture, 
de paix et de partenariat 
prônée par le président 
du Conseil,  Faure 
Essozimna Gnassingbé, 
dont le leadership 
continue de hisser notre 
pays vers de nouvelles 
sphères d’influence 
et de responsabilité 
internationale.
À cet égard, le ministre 

des Affaires étrangères, de 
l’Intégration régionale et 
des Togolais de l’extérieur, 
le professeur Robert 
Dussey, a salué cette 
élection et a exprimé sa 
gratitude à l’ensemble 
des États qui ont soutenu 
la candidature du Togo. 
Il a rappelé que cette 
reconnaissance traduit 
la crédibilité acquise par 
le Togo grâce à la vision 
stratégique et la constance 
diplomatique du président 
du Conseil.
En rejoignant le Conseil 
des gouverneurs, le Togo 
acquiert une plateforme 
stratégique pour faire 
entendre sa voix, 
contribuer aux grandes 
décisions internationales, 
et renforcer ses capacités 
nationales dans des 
domaines scientifiques et 
technologiques majeurs.
Cette avancée est 
l’illustration concrète de la 
vision d’un Togo moderne, 
souverain, et moteur 

d’initiatives multilatérales 
portées par le président 
du Conseil, Faure 
Essozimna Gnassingbé. 
Elle confirme une fois de 
plus le ferme engagement 
du pays à œuvrer, avec 
responsabilité et rigueur, 
pour un monde plus sûr, 
plus solidaire et plus 
coopératif.

Créée en 1957 sous l’égide 
des Nations unies, l’AIEA 
œuvre pour la promotion 
de l’utilisation sûre, 
sécurisée et pacifique 
de l’énergie nucléaire. 
Elle intervient dans trois 
domaines clés, notamment 
la sûreté nucléaire et la 
sécurité des installations, 
la non-prolifération des 
armes nucléaires, et les 
applications pacifiques 
du nucléaire, notamment 
dans la santé, l’agriculture, 
la gestion des ressources 
en eau et la production 
d’énergie.

Edem Dadzie

Le président du Conseil Faure Gnassingbé

Marguerite Gnakadé / Aamron

Situation judiciaire clarifiée par le procureur de la République
Le weekend dernier, la justice 
togolaise s’est prononcée sur le 
dossier Gnakadé. Le procureur de 
la République, Talaka Mawama, a 
confirmé le samedi 20 septembre 
2025, que Marguerite Gnakadé, 
ancienne ministre des Armées, 
a été inculpée et placée sous 
mandat de dépôt.

Son arrestation, 
survenue trois jours 

plus tôt à son domicile 
du quartier Tokoin-
Solidarité, avait déjà 
alimenté rumeurs et 
spéculations dans la 
capitale. Par la même 
occasion,  Talaka 
Mawama informe que 
l’artiste Tchalla Essowè 
Narcisse, alias Aamron 
est inculpé et placé sous 
contrôle judiciaire.

Selon le parquet, cette 
décision fait suite à une 
enquête ouverte par la 
police judiciaire. Les 
investigations auraient 
mis à jour des « indices 
graves et concordants » 
pour des faits qualifiés 
d’atteinte à la sécurité 
intérieure de l’État. 
Plusieurs perquisitions 
ont été menées, et 
Marguerite Gnakadé 
est accusée d’avoir 
délibérément détruit un 
élément de preuve durant 
sa garde à vue, un acte 
interprété comme une 

entrave à la justice.
Les charges portées 
contre elle sont multiples 
: incitation à la révolte 
contre l’autorité de 
l’État, diffusion de 
fausses informations 
susceptibles d’ébranler 
la discipline et le moral 
des armées, trouble 
aggravé à l’ordre public 
et obstruction au bon 

fonctionnement de la 
justice. L’affaire sera 
instruite par un juge 
conformément au code 
de procédure pénale, 
selon le procureur de la 
République.

Nommée ministre 
des Armées en 2020, 
Marguerite Gnakadé avait 
longtemps appartenu 

au premier cercle du 
pouvoir avant d’opérer 
un revirement politique 
spectaculaire. Ces 
derniers mois, elle s’était 
imposée comme l’une des 
voix dissidentes les plus 
virulentes, appelant à 
une transition politique et 
dénonçant publiquement 
la gestion des affaires de 
l’État.

Concernant Aamron, déjà 
interpellé en juin 2025 
dans un état de « trouble 
psychiatrique », selon 
le procureur, l’artiste 
avait été libéré quelques 
jours plus tard. Mais son 
implication présumée aux 
côtés de l’ex-ministre le 
ramène à nouveau devant 
la justice.

Selon Talaka Mawama, 
l’artiste Aamron aurait 
rencontré « à plusieurs 
reprises » Marguerite 
Gnakadè ces dernières 
semaines, dans un « 
contexte subversif 
». Il a été arrêté le 19 
septembre, puis présenté 
à un juge d’instruction 
pour « outrage à l’autorité 
» et « diffusion de fausses 
nouvelles ». L’artiste a été 
libéré mais placé sous 
contrôle judiciaire.

La suite logique des 
évènements sera donc 
un procès pendant 
lequel toutes les parties 
présenteront les 
éléments qu’elles ont à 
leurs dispositions ; et le 
juge décidera du sort des 
prévenus.

Avec Togobreakingnews

Aamron (en arrière-plan) et Marguerite Gnakadé
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Professeure Houzou-Mouzou

Carrière remarquable pour 
cette jeune universitaire
À 43 ans, le professeur Grâce 
Prénam Houzou-Mouzou va diriger 
l’Université de Kara, second 
établissement supérieur public du 
pays après celui de Lomé.

Cette jeune universitaire 
devient aussi la 

première femme à occuper 
ce poste. C’est donc un 
choix historique opéré par 
le président du Conseil 
Faure Gnassingbé. Elle 
succède au professeur 
Kokou Tcharié, en poste 
depuis septembre 2023. 
Médecin, lieutenant-
colonel et universitaire 
reconnue, le professeur 
Grâce Prénam Houzou-
Mouzou est spécialisée en 
rhumatologie.

Son parcours est jalonné 
de distinctions. Après un 
baccalauréat scientifique 
en 2000, elle intègre 
l’École du service de santé 
des armées de Lomé 
(Essal), conjuguant rigueur 
militaire et formation 
médicale. Deux ans plus 
tard, en 2002, elle obtient 
le brevet militaire de 
parachutisme au centre 
d’entraînement des 
troupes aéroportées.

Médecin généraliste 
en 2008, elle poursuit 
une spécialisation en 

rhumatologie et décroche 
en 2013 son certificat de 
spécialisation à l’université 
de Cocody d’Abidjan en 

Côte d’Ivoire.
Depuis 2012, elle dirige le 
service de rhumatologie 
du Centre hospitalier 
universitaire (CHU) de 
Kara, où elle s’impose 
comme une praticienne de 
référence.

Sa carrière universitaire 
est tout aussi remarquable 
: maître-assistante en 2015, 
professeure agrégée en 
2018 à l’issue du concours 
du CAMES à Libreville, puis 
professeure titulaire en 
2022.

Avec republicoftogo.com

Professeure Grâce Prénam 
Houzou-Mouzou

Université de Lomé

Le professeur Kossivi Hounaké veut 
consolider les acquis
Ce samedi, 20 septembre 
2025, dans la salle professeur 
Ahadzi-Nounou de la présidence 
de l’université de Lomé, s’est 
tenue la cérémonie officielle de 
passation de service entre le 
président sortant, le professeur 
Adama Mawulé Kpodar, et 
son successeur, le professeur 
Kossivi Hounaké.

Ce moment solennel 
marque une nouvelle 

étape dans la gouvernance 
de la plus grande 
institution universitaire du 
Togo. Devant un parterre 
d’enseignants-chercheurs, 
de responsables 
administratifs, politiques, 
d’étudiants, de partenaires 
institutionnels, de parents 
et amis, le professeur 
Kpodar a exprimé sa 
gratitude pour la confiance 
placée en lui durant son 
mandat.
Il a salué les efforts 
collectifs ayant permis 
de renforcer la qualité 
de l’enseignement, la 
recherche scientifique et 
l’ouverture internationale 
de l’université de Lomé. 
Le professeur Kossivi 
Hounaké, nouveau 
président, a quant à lui 
exprimé sa reconnaissance 
pour cette marque 
de confiance et son 
engagement à poursuivre 
les réformes entamées.

Il a insisté sur la nécessité 
de consolider les acquis, 
d’améliorer les conditions 
de vie et d’étude sur le 
campus, et de renforcer 
les liens entre l’université 
et les secteurs socio-
économiques. Spécialiste 

reconnu dans son domaine, 
le professeur Hounaké 
entend inscrire son mandat 
dans une dynamique de 
modernisation, d’inclusion 
et de rayonnement 
académique.
Il a également exprimé 
sa volonté de dialoguer 
avec les différentes 
composantes de la 
communauté universitaire 
pour bâtir une institution 
plus résiliente et plus 
ouverte sur le monde. La 
cérémonie de passation 
s’est déroulée dans une 
atmosphère empreinte 
de respect mutuel et 

de reconnaissance, en 
présence du ministre de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche.
Le ministre Kanka-Malik 
Natchaba a salué le 
leadership du président du 
Conseil Faure Essozimna 

Gnassingbé, la rigueur et 
la vision du professeur 
Kpodar, tout en exprimant 
sa confiance dans la 
capacité du professeur 
Hounaké à relever les défis 
à venir.
Avec cette transition, 
l’université de Lomé 
réaffirme son ambition 
de demeurer un 
pôle d’excellence et 
d’innovation au service du 
développement national et 
continental. Le professeur 
Kossivi Hounaké incarne 
désormais cette nouvelle 
impulsion.

La rédaction

Professeur Kossivi Hounaké (à gauche), professeur Adama Kpodar (à 
droite) et le ministre Kanka-Malick Natchaba (derrière)
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L’OTR à l’heure de vérité

Une nouvelle évaluation 
fiscale internationale à Lomé
Les couloirs de l’Office togolais 
des recettes (OTR) résonnent 
d’un accent particulier, depuis le 
15 septembre. Venus des quatre 
coins du monde, les experts de 
la Banque mondiale, du FMI, de 
l’Ataf, de la direction générale des 
Finances publiques de France… 
ont tous rendez-vous à Lomé 
jusqu’au 30 septembre. Ils sont 
venus pour jauger l’efficacité de 
l’administration fiscale togolaise.

L’exercice n’est pas une 
première. En 2019, la 

méthodologie Tadat (Tax 
administration diagnostic 
assessment tool) avait déjà 
offert une photographie de 
l’état de l’administration 
fiscale togolaise. Le 
bilan était contrasté : 
des avancées tangibles, 
comme la dématérialisation 
progressive des procédures 
et un effort réel de lutte 
contre la corruption, mais 
aussi des zones d’ombre. 
Système d’information 
vieillissant, faible 
maîtrise des risques, 
absence de planification 
à long terme. Autant de 
lacunes qui freineraient 
la modernisation de 
l’institution.
6 ans plus tard, l’heure 
est venue de vérifier si 
ces failles ont trouvé 
des réponses solides. 
La mission, conduite par 
Hasina Rakotondrainibe, 
conseiller résident auprès 
de l’Afritac, ne se limite 
pas à un simple audit. 
Elle cherche à mesurer la 

profondeur des réformes, 
la transparence dans 
la collecte de l’impôt, la 
fiabilité des déclarations et, 
surtout, le degré de civisme 
fiscal. Car derrière les 
chiffres et les procédures, 
c’est la relation entre l’État 
et le contribuable qui est en 

jeu.
À l’ouverture, le Commissaire 
général de l’OTR, Philippe 
Kokou Tchodié, a donné le 
ton : « Nos équipes sont 
pleinement mobilisées 
pour accompagner cette 
évaluation. » Lomé veut 
convaincre que son 
administration fiscale est 
sur la voie de la maturité. 
Dans un pays où la pression 
sur les finances publiques 
s’accentue, chaque franc 
collecté compte. Garantir 
une mobilisation durable 
des ressources n’est plus 
un objectif technique, c’est 
une nécessité politique.

Un rapport préliminaire 
est attendu à la fin de la 
mission. Il servira de socle 
à de nouvelles réformes. 
Autrement dit, l’histoire 
ne s’arrête pas à cette 
évaluation. Elle ouvre un 
nouveau cycle. Le Togo 
saura-t-il transformer ses 
promesses en réalités 
durables ? Réponse dans 
les mois à venir.

Edy Alley

Evaluation fiscale internationale à l’OTR

BOAD

Des chiffres solides, des défis encore en suspens
La Banque ouest-africaine 
de développement (BOAD) 
aborde la seconde moitié de 
l’année 2025 avec des résultats 
financiers en nette progression. 
Réunis à Lomé pour leur 147è 
conseil d’administration, les 
administrateurs ont validé des 
chiffres qui traduisent la vigueur 
de l’institution régionale.

Au 30 juin 2025, la valeur 
globale des actifs atteint 

4 256,5 milliards FCFA, 
soit une hausse de 9,32 % 
par rapport à fin 2024. Le 
bénéfice net s’établit à 22,1 
milliards FCFA. Quant aux 
fonds propres effectifs, 
ils bondissent de 23,34 %, 

soutenus par une émission 
hybride réalisée en février 
dernier, qui pèse désormais 
pour 40,30 % du bilan. Ces 
performances ont contribué 
à une révision positive de 
la notation de la banque, 
passée de « négative » à « 
stable ».
Ces signaux renforcent 
l’image d’une institution qui 
consolide ses bases. Mais 
l’enthousiasme doit rester 
mesuré. Des analystes 
notent que le résultat net, 
bien qu’en hausse, demeure 
relativement modeste au 

regard de la taille du bilan. De 
plus, le niveau des prêts non 
performants ou l’exposition 
aux risques liés au climat et 
à la sécurité n’ont pas encore 
été détaillés. Autant de 
zones d’ombre qui invitent à 
la prudence.
Pourtant, la BOAD continue 
de jouer son rôle de 
catalyseur dans l’espace 
Uemoa. Au Togo, par 
exemple, l’institution a 
engagé près de 308 milliards 
FCFA entre 2021 et 2025 dans 
des projets stratégiques 
: infrastructures rurales, 

énergie solaire, agro-
industrie ou encore accès 
à l’eau potable. Plus 
récemment, elle a mobilisé 
40 milliards FCFA pour 
appuyer la Compagnie 
énergie électrique du Togo 
(CEET) face à ses urgences 
énergétiques.
Ces interventions illustrent 
la vocation première de 
la BOAD : transformer 
la croissance financière 
en leviers concrets de 
développement. Le 
défi, désormais, sera de 
maintenir cette dynamique 

tout en veillant à une gestion 
rigoureuse des risques. Car 
dans une région où les chocs 
économiques et sécuritaires 
restent récurrents, la 
solidité affichée ne doit pas 
masquer la nécessité d’une 
vigilance permanente.

La BOAD avance donc, 
forte de ses acquis, mais 
consciente que son avenir 
se jouera autant dans les 
colonnes de ses bilans que 
sur le terrain des besoins 
urgents des populations.

Edy Alley

Août 2025

Le panier de la ménagère allégé, mais sous 
pression
En août 2025, les marchés togolais 
ont connu un souffle inattendu. 
L’indice harmonisé des prix à la 
consommation (IHPC) a reculé 
de 0,3 % par rapport à l’année 
précédente et s’est établi à 103,8. 
Une respiration légère, mais 
révélatrice d’une recomposition 
silencieuse des forces qui 
façonnent le quotidien des 
ménages.

Les chiffres parlent d’eux-
mêmes. Les baisses les 

plus marquées concernent 
le transport (-2,3 %), les 
produits alimentaires et 
boissons non alcoolisées 
(-0,9 %), les loisirs (-4,7 %) 
et l’habillement (-1,9 %). 
De quoi alléger un peu les 
dépenses courantes. Mais 
la hausse enregistrée dans 
les secteurs du logement, 
de l’électricité, du gaz et des 
combustibles (+5,7 %), ainsi 

baisse annuelle s’explique 
en grande partie par la 
chute des prix des produits 
frais (-3,1 %) et des biens 
importés (-2,7 %). Mais 
elle a été atténuée par 
la vigueur des produits 
énergétiques (+4,8 %) et la 
hausse des prix locaux (+1 
%). La logique sectorielle 
confirme cette tendance : 
le primaire recule (-2,8 %) et 
le tertiaire avance (+1,4 %). 
Les produits semi-durables 
(-1,6 %) et durables (-0,6 
%) s’inscrivent aussi dans 
le rouge, tandis que les 
services gagnent du terrain 
(+1,4 %).
À l’échelle trimestrielle, la 
tendance reste orientée 
à la baisse (-0,7 %). Ici 
encore, ce sont les produits 

alimentaires (-3,5 %) et les 
services d’information et 
communication (-3,2 %) qui 
tirent l’indice vers le bas. 
Mais la restauration (+2,8 
%) s’offre une résistance 
remarquée. Le contraste 
est précis : ce qui se 
consomme à domicile 
recule, ce qui se consomme 
hors foyer avance.

Le mois d’août lui-même a 
été marqué par une chute 
spectaculaire du prix de 
plusieurs denrées phares : 
igname (-26,7 %), tomates 
locales et importées (-30 % 
à -38 %), carottes (-26 %), 
maïs jaune (-11,8 %). Des 
reculs qui se ressentent 
directement dans le panier 
de la ménagère. Pourtant, 
certaines dépenses 
quotidiennes se sont 
envolées : le plat de haricot 
au gari (+6,2 %), le fufu 
accompagné de viande ou 
de poisson (+3,6 % et +2,5 
%), ou encore le bois de 
chauffe (+7,3 %).
Conséquence de ces 
mouvements contraires, 
le taux d’inflation national 
est descendu à 1,1 % 

que dans la restauration 
et l’hébergement (+5,3 
%), vient nuancer cette 
embellie. Autrement dit, 
si les assiettes coûtent 
moins cher à remplir, le 
toit au-dessus des têtes 
et la facture d’énergie 
demeurent des fardeaux.
Sur 12 mois, l’IHPC s’est 
établi à 103,8 points. La 

en août, contre 1,5 % le 
mois précédent. Un signe 
encourageant, mais fragile. 
Car derrière la baisse des 
prix des marchés vivriers, 
l’énergie et l’hébergement 
rappellent qu’ils demeurent 
les véritables arbitres 
du pouvoir d’achat des 
ménages togolais.

Edy Alley

Les conditions dans un marché
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Lutte contre le paludisme

Le Togo gagne sa bataille grâce à la gratuité du diagnostic
Considéré comme l’un des 
facteurs majeurs de mortalité 
en Afrique subsaharienne, le 
paludisme n’épargne pas le Togo. 
Face à ce tueur silencieux, le 
gouvernement agit. Plusieurs 
initiatives et programmes 
sont introduits avec l'objectif 
d’assurer une protection 
maximale aux populations 
contre la maladie. La gratuité 
du diagnostic et la récente 
introduction du vaccin contre le 
paludisme permettent au pays de 
franchir une nouvelle étape dans 
la lutte.

contre le paludisme est 
l'instauration de la gratuité 
du diagnostic (test rapide) et 
du traitement dans tous les 
centres de santé. Cette mesure 
permanente a transformé 
l'accès aux soins et continue 
de porter ses fruits.
Depuis le 6 mai 2019, les patients 
suspectés de paludisme ont 
accès gratuitement au test de 
diagnostic rapide (TDR), ainsi 
qu'aux traitements essentiels 
pour les formes graves 
(artésunate et artéméther 
injectables) dans toutes les 
formations sanitaires, grâce 
à un financement conjoint de 
l'État et d'organismes comme 
le Fonds mondial, l'OMS et la 
Banque mondiale.
Cette mesure s'appuie sur 
une organisation solide des 
centres de santé, l'implication 
du personnel formé et une 
coordination efficace avec les 
partenaires techniques.

Baisse nette de cas et de 
décès
L'impact de cette politique se 
mesure à travers les chiffres. 
Selon le Programme national 
de lutte contre le paludisme 
(PNLP), le nombre de cas 
enregistrés est passé d'environ 
un million en 2017 à près de 600 
000 en 2022, soit une baisse de 
40 % en cinq ans.
Dans le même temps, la 
mortalité liée au paludisme 
chez les enfants de moins de 

thérapeutique à base 
d'artémisinine, et des tests 
de diagnostic rapide ont été 
effectués sur plus de 2,3 
millions de cas. Cette même 

programme de distribution de 
moustiquaires imprégnées à 
longue durée d'action (MID) est 
initié en amont. Ce programme 
contribue à réduire la 

le paludisme se confirment 
: l'incidence de la maladie 
a reculé de 286 cas pour 1 
000 habitants en 2023 à 258 
cas pour 1 000 habitants en 

enfants de moins de cinq ans 
est passée de 36,2 % en 2014 
à 25 % en 2022, une tendance 
qui reflète la réduction de la 
transmission.

Un nouveau palier atteint en 
2024
Un nouveau palier a été franchi 
en 2024. Les progrès contre 

Selon l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), 

de nombreux cas de décès, en 
particulier chez les enfants, 
sont liés au paludisme dans 
le monde. Quant à l’Afrique 
subsaharienne, zone dans 
laquelle se retrouve le 
Togo, la situation se veut 
plus alarmante, puisqu’elle 
concentre à elle seule 95 % 
des cas du paludisme et 96 % 
de la mortalité liée à la maladie 
dans le monde.
Si ce tableau sombre 
est exacerbé par la crise 
financière, les menaces 
biologiques, le changement 
climatique et les crises 
humanitaires qui menacent de 
réduire à néant les progrès des 
décennies passées, le Togo, 
quant à lui, maintient le cap de 
lutte.
En perpétuelle réforme de son 
système de santé, le pays ne 
se contente plus de constater 

le drame. Des programmes 
et projets d’envergure sont 
déployés depuis un moment 
pour lutter efficacement 
contre cette maladie 
hautement endémique.

L’une des initiatives les plus 
innovantes qui traduit une 
nouvelle étape dans la lutte 

5 ans a chuté de 77 % entre 
2017 et 2022, passant de 568 
décès à seulement 131. Ce 
recul spectaculaire témoigne 
de l'efficacité d'une prise en 
charge rapide et gratuite.

En 2023, 1,8 million de cas 
de paludisme simple ont été 
traités avec une combinaison 

2024. Le taux de mortalité 
hospitalière a également 
baissé, passant de 15 % à 11,7 
% pour 100 000 habitants sur 
la même période.
Le Togo franchit une nouvelle 
étape avec l'introduction du 
vaccin antipaludique R21 en 
septembre 2025. L'objectif est 
d'atteindre au moins 80 % de 
couverture chez les enfants de 
5 à 7 mois et 70 % pour ceux de 
16 à 23 mois, afin de renforcer 
durablement la protection des 
plus vulnérables. Ces efforts 
illustrent la détermination du 
ministère de la Santé et de 
la Protection sociale à faire 
reculer le paludisme, première 
cause de mortalité infantile 
dans le pays.
En introduisant ce vaccin, le 
Togo entend mieux protéger 
les enfants de moins de 5 ans, 
qui sont les plus vulnérables 
à la maladie, et renforcer la 
lutte contre cette maladie 
endémique qui affecte 
gravement le pays.
Aussi cette mesure vise 
à réduire le nombre de 
cas, les hospitalisations 
et les décès. En ajoutant 
le vaccin aux stratégies 
de prévention existantes 
comme les moustiquaires 
et les traitements, le Togo 
se positionne comme le 22è 
pays africain et le premier du 
continent à déployer ce vaccin 
à l’échelle nationale, dans 
le cadre de son programme 
élargi de vaccination.

Distribution gratuite des 
moustiquaires, un autre pan 
de la lutte
Depuis quelques années, la 
lutte contre le paludisme est 
menée à différents niveaux. Un 

morbidité et la mortalité 
associées au paludisme, 
à assurer une protection 
des populations contre les 
piqûres de moustiques et une 
couverture universelle à la 
population.
Pour lutter contre le 
paludisme, plus de 6,6 
millions de moustiquaires 
imprégnées d’insecticide ont 
été distribuées à la campagne 
2023 et plus de 548 000 
à la campagne 2024. Ces 
distributions qui s'inscrivent 
dans le cadre de la stratégie 
nationale de lutte contre le 
paludisme permettent au Togo 
de réduire la mortalité liée à 
cette maladie, en particulier 
chez les enfants et les femmes 
enceintes.

La chimio-prévention 
saisonnière (CPS) pour 
protéger la population
Dans le cadre de la lutte 
contre le paludisme, le Togo 
fait aussi de la chimio-
prévention saisonnière 
(CPS) chez les enfants et les 
femmes enceintes une arme 
redoutable. Celle-ci consiste 
à distribuer un traitement 
antipaludique curatif à tous les 
enfants de 3 à 59 mois et aux 
femmes enceintes vivant dans 
les zones à forte transmission, 
pendant la saison des pluies.
Pour ce faire, les enfants 
reçoivent une combinaison 
spécifique de médicaments 
antipaludiques (SP+AQ) 
pendant trois jours, répétés 
chaque mois pendant 
plusieurs mois, par le biais 
d'une campagne de porte-à-
porte menée par des agents 
de santé.
Grâce à cette initiative, le Togo 

année, 99% des cas simples 
ont effectivement reçu un 
traitement, confirmant la 
régularité et la disponibilité 
des soins.
La lutte s'est aussi appuyée sur 
la mobilisation communautaire 
: 20 650 cas ont été pris en 
charge par des volontaires 
nationaux, démontrant la 
complémentarité entre les 
services de santé et l'action 
de proximité. Par ailleurs, la 
prévalence parasitaire chez les 

Flacons des vaccins antipaludiques

Une opération de vaccination d’enfants contre le paludisme
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la préparation des équipes 
et des sites, la logistique, 
l’opération sur le terrain et 
le suivi et l’évaluation pour 
mesurer l’impact.

Des défis persistants
Malgré les efforts salutaires 
du Togo dans la lutte contre 
le paludisme, le pays reste 
cependant confronté à des 
difficultés.  Celles-ci sont 
relatives à la résistance des 
moustiques aux insecticides, 
à l'émergence de l'espèce de 
moustique invasive Anopheles 
stephensi, au manque 
de financement et à la 
nécessité d'améliorer l'accès 
universel aux diagnostics et 
traitements.
D'autres défis majeurs comme 
le changement climatique 
qui favorise la prolifération 
des moustiques et la gestion 

de la maladie dans les zones 
urbaines viennent s’ajouter à 
ces difficultés.
Pour contrer la résistance, le 
Togo mise sur l’introduction 
des moustiquaires 
imprégnées de nouvelle 
génération, plus efficaces. Par 
ailleurs, l’introduction récente 
du vaccin R21/Matrix-M 
constitue une étape majeure 
du pays dans la protection des 
enfants de moins de 5 ans.

Au-delà, la gratuité du 
diagnostic et du traitement 
au cœur de la stratégie de 
lutte contre le paludisme au 
Togo constitue une mesure 
encourageante dans la lutte 
contre le paludisme, une 
maladie de haute endémie 
qui ne cesse de décimer la 
population.

Caleb Akponou

L'insecticide, appliqué par des 
équipes formées, a un effet 
rémanent, c'est-à-dire qu'il 
reste actif pendant plusieurs 
mois, et il est choisi pour être 
inoffensif pour les habitants.

Au Togo, cette opération de 
pulvérisation intra-domiciliaire 
est organisée sous l'égide du 
Programme national de lutte 
contre le paludisme (PNLP). 
Le processus implique la 
sélection des zones cibles sur 
des bases entomologiques, la 
formation et l'équipement des 
équipes de pulvérisateurs, la 
préparation des insecticides, 
et le suivi de l'efficacité de 
l'application.

Dans l’ensemble, les étapes de 
mise en place du PID prennent 
en compte la planification, 
le choix des insecticides, 

de lutte contre le paludisme 
au Togo. Méthode de lutte 
anti-vectorielle, il consiste 
à appliquer un insecticide 
sur les murs intérieurs des 
habitations. L'objectif est de 
tuer les moustiques qui s'y 
posent, réduisant ainsi leur 
nombre et la transmission de 
maladies comme le paludisme. 

arrive à prévenir les formes 
graves du paludisme et à 
réduire la mortalité infantile 
causée par la maladie durant 
cette période de risque élevé.

La pulvérisation intra-
domiciliaire d’insecticide 
(PID)
Il s’agit d’une autre forme 

Image d’un enfant couvert dans une moustiquaire
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Les bons plans et  les bonnes adresses à Lomé

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116
CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, Galerie Tountouli 
) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e étage) 
Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

RESTAURANT LE TABLIER (Qtier Cacavéli, Bd de la Kara, 2è ruelle
 à droite après pharmacie Shalom venant de Bodjona)
 Tél: (00228) 91 36 23 66 / 96 96 80 80
HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE

Le NAUTILUS-FITNESS : HOTEL RESIDENCE « LES ANGES» 
 Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph Strauss) ; 
Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES ANGES»; 
Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana BLAKIME) ; 
Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle africaine) ; 
Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation d'évènement 
privé et professionnel; Communication, Location 
d'espaces, Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des Cocotiers

CONCORDE:  (Atikoumé; juste à côté de l’UTB

RAMCO:  (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle Marche)

LE CHAMPION SUPER MARCHE:  (Boulevard du 13 
Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR:  (Juste en face du Super Marche 
Le Champion)

MARCHE DE GOYI SCORE:  (Juste en face du Super 
Marché RAMCO)

PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA:  (Qtier 
Adidogomé, carrefour des Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

BIBLIOTHEQUES

LIBRAIRIE

ESPACES CULTURELS

MANNEQUINAT & HÔTESSE

SALLE DE CINEMA

BIBLIOTEQUE NATIONAL: Quartier Admi Tel: 22 21 04 10

CENTRE CULTUREL LOYOLA Quartier Agoè en face Camps FIR, 
Tel: 90 64 80 77

INSTITU FRANÇAIS DE LOME: Quartier Administratif; Tel: 22 23 46 60 / 
22 23 46 65

CENTRE BRIN DE CHOCOLAT: Quartier kodjoviakopé; Tel: 22 20 06 59 / 
90 04 32 86

CENTRE CULTUREL: DENYIGBAN; Quartier St Joseph, rue Anima 
Tel: 22 41 98 16

CENTRE CULTUREL: LOYOLA; Quartier Agoè Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 22 42 12 07

GRAIN DE PENSEE: 30, bvd du 13 janvier Tel: 22 22 32 43 

LIBRAIRIE BON PASTEUR: Quartier Assiganto Avenue Sylvanus Olympio 
Tel: 22 22 26 66

LIBRAIRIE BONNE SEMENCE: Quartier Avé Maria, Avenue du 30 Août

LIBRAIRIE STAR: Quartier Béniglato, rue du lac Togo Tel: 22 22 74 83

ALLURE MODE AGENCE; Tel: 99 22 04 62

CHALLENGE AGENCE; Tel: 92 27 91 66

HARMONIE SIGNATURE:  Résidence de la caisse Tel: 22 26 12 55

CANAL OLYMPIA: Tokoin Gbadago Tel: 98 34 83 52

CINEMA GREENFIELD; Quartier Tokoin hôpital Tel: 22 21 12 55

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

Quelques ambassades
 et consulats

Une histoire, un modèle à suivre

Photo du jour

Débat
Le laboureur et ses enfants 
Travaillez , prenez de la peine : 
C'est fonds qui manque le moins . 
Un riche laboureur , sentant sa mort prochaine , 
Fit venir ses enfants , leur parla sans témoins.
Gardez-vous , leur dit-il , de vendre l'héritage .
Que nous ont laissé nos parents :
 Un trésor est caché dedans 
Je ne sais pas l'endroit ; mais un peu de courage
Vous le fera trouver : vous en viendrez à bout . 
Remuez vitre champ dès qu'on aura fait place 
Creusez , fouillez , bêches : ne laissez nulle place où 
la main ne passe et repasse. 
 Le père mort   les fils vous retournent le champ, 
Deçà , delà , partout , si bien qu'au bout de l'an il en 
rapporta davantage . 
D'argent , point de caché . mais le père fut sage    de 
leur montrer   avant sa mort , 
Que le travail est un trésor. 

Jean de la Fontaine

 Juste un rappel du primaire

Un soulard tombe du haut d'un étage et les gens 
viennent lui demander ce qui s'est passé ? Il 
répond :
- moi aussi je viens d'arriver, je ne sais pas encore

Le jour que tu as l'argent, tu peux passer toute la 
journée sans manger; mais quand tu n'as rien, les 
vertiges commencent déjà à 04h du matin

Votre fille de 16 ans lycéenne, 
doit retourner à l'Internat 
après les vacances.
En bon père ( ou bonne mère ) 
vous l'avez accompagnée à la 
gare pour prendre le bus. Elle 
a pris place  devant vous et 
vous êtes parti(e). 
Après 3 heures‚ on vous fait 
savoir que le bus que votre 
fille a pris a eu un accident et 
il n'y a aucun survivant...

Pendant que vous êtes troublé, 
abattu et cherchant quoi faire 
pour récupérer sa dépouille, 
votre portable sonne. Vous 
le prenez et c'est le nom de 
votre fille qui s'affiche. Vous 
décrochez avec beaucoup de 
peur et une voix semblable à 
celle de votre fille vous dit : 
"Papa‚ je n'étais pas dans ce 
bus‚ mon copain avait insisté 
à ce que je passe la journée 
dans sa maison avant d'aller à 
l'internat. Il a tellement insisté 
que je suis descendue du bus 
pour aller chez lui".

Questions 
1- En qualité de père ( mère ), 
que direz-vous à cette enfant?  
Justifiez votre réponse. 
2- Quelles leçons tirez-vous  
de cette situation ?
Vos réponses sont vivement 
attendues.

Si ton propre chien commence à t'aboyer, c'est 
que quelqu'un le nourrit dehors.

Avant l’amour était aveugle mais maintenant 
l’amour a des yeux, il regarde dans les poches

On naît tous égaux, on grandit différemment. La vie est 
pleine de promesses et d’abondances. Cherche une voie 
noble, distingue toi par des valeurs et multiplie toujours 
les efforts. Reste constant ; surtout n’oublie jamais ton 
origine, tes racines, l’esprit de famille, la responsabilité.
 
Dis à ton fils:
Tu défendras trois choses : l’honneur, le foyer, .....la patrie,
Tu estimeras trois choses : le courage, la sincérité, la 
reconnaissance
Tu éviteras trois choses : la paresse, la vanité, la honte,
Tu contrôleras trois choses : le caractère, le langage, la 
conduite,
Tu détesteras trois choses : le vole, l’injustice, l’ingratitude,
Tu combattras trois choses : le mensonge, la méchanceté, 
la lâcheté,
Tu sauvegarderas trois choses : la franchise, la liberté, la 
bravoure,
Tu cultiveras trois choses : l’amour, la charité, l’humilité,
Et enfin tu n’oublieras jamais trois choses : la prière, le 
partage et le pardon.

Commentez la photo ci-dessus
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Côte d’Ivoire/Présidentielle 

En refusant de soutenir un candidat, Laurent Gbagbo trace-t-
il la voie à un nouveau mandat pour Alassane Ouattara ?
À un mois de la présidentielle 
ivoirienne, l’ancien chef d’État 
Laurent Gbagbo, écarté du 
scrutin pour inéligibilité, a choisi 
de ne soutenir aucun des cinq 
candidats retenus par le Conseil 
constitutionnel. Une décision 
qui divise l’opinion et soulève 
une question centrale : Gbagbo 
ne vient-il pas, par ce choix, de 
faciliter la réélection d’Alassane 
Ouattara, son adversaire de 
toujours ?

L’annonce est tombée 
comme un couperet 

jeudi soir, par la voix 
d’Habiba Touré, porte-
parole du Parti des Peuples 
Africains – Côte d’Ivoire 
(PPA-CI) : « Les candidats 
retenus par le Conseil 
constitutionnel ne sont pas 
ceux investis par les grands 
partis politiques du pays ». 
En d’autres termes, pas de 
consigne de vote, pas de 
ralliement.
Ce refus d’un front commun 
plonge l’opposition dans 
une situation délicate. Déjà 
affaiblie par l’invalidation 
des candidatures de 
Laurent Gbagbo et de 
Tidjane Thiam, elle se 

retrouve dispersée entre 
cinq prétendants au poids 
électoral inégal : Simone 
Ehivet Gbagbo, Ahoua Don 
Mello, Jean-Louis Billon, 
Henriette Lagou et le 
président sortant Alassane 
Ouattara, qui brigue un 
quatrième mandat. Cette 
fragmentation pourrait 
bien offrir un boulevard 
au chef de l’État, seul à 
disposer d’un appareil 
politique solide et d’un 
électorat fidèle.
Un geste de principe ou un 
calcul politique ?
Pour ses partisans, Gbagbo 
reste fidèle à sa ligne : 
ne pas cautionner une 
élection jugée illégitime 
et dénoncer un processus 
électoral biaisé. Mais pour 
ses détracteurs, cette 
posture révèle une logique 
plus personnelle : celle d’un 
homme qui ne veut pas voir 
un autre que lui incarner 
l’alternance.
En refusant de soutenir 
l’un de ses anciens 
compagnons de route — y 

compris son ex-épouse 
Simone ou son ex-vice-
président Ahoua Don Mello 
— Gbagbo semble vouloir 
préserver son rôle de figure 
centrale de l’opposition, 
quitte à sacrifier l’occasion 
de battre Ouattara dans les 
urnes. Une stratégie qui 
pourrait se résumer ainsi 
: si ce n’est pas moi, ce ne 
sera personne.
Cette absence de consigne 
risque d’entraîner 
démobilisation et 
abstention au sein de 
son électorat, privant 
l’opposition d’un potentiel 
réservoir de voix. Les 
analystes redoutent que 
ce choix ne désarme 
l’opposition et ne conforte 
Ouattara, qui n’a plus face 
à lui un adversaire de taille 
pour incarner un projet 
alternatif crédible.
« L’opposition est dans 
une impasse stratégique. 
Sans alliance ni candidat 
fédérateur, il sera très 
difficile de contester la 
domination du RHDP », 

analyse un politologue 
ivoirien. « Gbagbo conserve 
son capital symbolique, 
mais il prend le risque de voir 
son influence s’éroder s’il 
apparaît comme l’homme 
qui a indirectement facilité 
la victoire de Ouattara. »
En filigrane, cette posture 
pose la question du futur 
politique de Laurent 
Gbagbo : prépare-t-il son 
retour en 2030, préférant 
laisser Ouattara prolonger 
son mandat pour mieux 
rebondir ensuite ? Ou s’agit-
il d’une bataille de principe, 
au nom de la réconciliation 

qu’il dit appeler de ses 
vœux ?
Quoi qu’il en soit, en 
l’absence de front uni, le 
scrutin d’octobre pourrait 
tourner à une formalité 
pour le président sortant. 
Une victoire sans appel 
d’Alassane Ouattara 
renforcerait son pouvoir, 
mais aussi les critiques sur 
la vitalité démocratique de 
la Côte d’Ivoire, où le jeu 
politique semble encore 
polarisé entre deux figures 
historiques incapables de 
s’entendre. 

Alexandre Wémima

Laurent Gbagbo

France-Mali/Diplomatie 

En réponse à l’arrestation d’un agent français de la DGSE à 
Bamako, Paris expulse 2 agents de la Sécurité maliens
Les relations entre la France et le 
Mali s’enveniment un peu plus. Un 
mois après l’arrestation à Bamako 
d’un officier de la DGSE, Paris a 
décidé d’expulser deux agents de 
la Sécurité d’État (SE) maliens en 
poste à l’ambassade du Mali en 
France. Les intéressés disposent 
de quelques jours pour quitter le 
territoire français, a-t-on appris 
de source diplomatique.

Cette décision est une 
réponse directe à 

l’interpellation, le 14 août, 
de Yann V., officier de 
renseignement français 
accrédité auprès de 

l’ambassade de France 
au Mali. Les autorités 
maliennes l’accusent d’avoir 
participé à une « tentative 
de déstabilisation » visant la 
junte dirigée par le général 
Assimi Goïta. Plusieurs 
militaires maliens, dont 
deux généraux de brigade, 
Abass Dembélé et Nema 
Sagara, ont été arrêtés 
dans le cadre de ce complot 
présumé.

Paris dénonce un acte 

contraire aux usages 
diplomatiques, rappelant 
que l’agent français 
bénéficiait de l’immunité 
prévue par la Convention 
de Vienne de 1961. « Cette 
arrestation constitue 
une violation des règles 
fondamentales des 
relations entre États », a 
indiqué un responsable 
français sous couvert 
d’anonymat.

Depuis la rupture militaire et 

diplomatique entre Bamako 
et Paris en 2022, les deux 
capitales entretiennent 
des relations glaciales. Le 
départ forcé des forces 
françaises de l’opération 
Barkhane et l’arrivée de 
mercenaires du groupe 
Wagner ont accentué le 
climat de méfiance. Cette 
nouvelle escalade marque 
un tournant dans un face-
à-face qui risque d’affecter 
davantage la coopération 
sécuritaire et la présence 

diplomatique française au 
Sahel.

Pour l’heure, ni Bamako 
ni Paris n’envisagent 
d’apaisement. Ce bras de 
fer pourrait déboucher 
sur d’autres mesures de 
rétorsion, compliquant 
encore un peu plus les 
relations entre les deux 
pays. 

T.M.

Guinée/Référendum 

Forte mobilisation malgré l’appel au boycott de l’opposition
Les Guinéens se sont massivement 
rendus aux urnes, ce dimanche, 
pour se prononcer sur le projet 
de nouvelle Constitution, malgré 
l’appel au boycott lancé par 
l’opposition. Le scrutin, espéré 
depuis plusieurs années par la 
population et la communauté 
internationale, marque une 
étape clé dans le retour à l’ordre 
constitutionnel après près de 
quatre ans de transition militaire.

Le scrutin s’est déroulé 
dans le calme dans 

l’ensemble du pays, avec 
une participation plus faible 
dans certaines régions, 
notamment à Faranah, 

dans le centre-est. Environ 
6,7 millions d’électeurs, sur 
14,5 millions d’habitants, 
étaient appelés aux urnes. 
Les résultats provisoires 
officiels devraient être 
publiés à partir de mardi 
soir. 

À Conakry, la capitale 
était quasi déserte 
dimanche matin. Les rues 
étaient quadrillées par un 
impressionnant dispositif 
sécuritaire, avec des 
blindés et des barrages 

policiers. Dans ce contexte, 
de nombreux Guinéens, 
qu’ils soutiennent le chef 
de la junte, le général 
Mamadi Doumbouya, ou 
qu’ils aspirent au retour 
rapide des civils au pouvoir, 
ont attendu patiemment 
leur tour dans les bureaux 
de vote.

La campagne référendaire 
a été largement en faveur 
du « oui », avec une 
visibilité ostentatoire du 
chef de la junte sur les 

affiches à travers le pays. 
En revanche, les voix 
dissidentes ont été quasi 
inaudibles. L’opposition a 
dénoncé une « mascarade 
électorale », appelant les 
citoyens à rester chez eux.
Si elle est adoptée, la 
nouvelle Constitution 
remplacera la Charte 
de la transition, laquelle 
interdisait aux membres de 
la junte de se présenter aux 
élections. Cette disposition 
a disparu du projet actuel, 
laissant la porte ouverte à 

une possible candidature 
du chef de l’État de facto.

Les autorités ont 
annoncé l’organisation 
d’élections présidentielle 
et législatives avant la fin 
de l’année, sans préciser de 
dates. Pour de nombreux 
électeurs, voter pour cette 
Constitution représente 
avant tout une manière 
de sortir de la transition 
militaire et de rétablir un 
cadre constitutionnel.

T.M.
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Championnat du monde d’aviron 

Komlanvi Akoko porte le flambeau du Togo
Le Togo prend part du 18 au 29 
septembre 2025 au championnat 
du monde d’aviron à Shanghai 
en Chine. À cette 53è édition, le 
pays est représenté en aviron 
skiff par Komlanvi Akoko.

La ville de Shanghai vibre 
depuis quelques jours 

au rythme du championnat 
mondial d’aviron. Prennent 
part à cette compétition 
internationale de haut niveau, 
plusieurs athlètes venus des 
quatre (4) coins du monde.
Durant deux semaines, ils 
devront se mesurer dans 
trente (30) disciplines. À cette 
compétition internationale, le 
Togo est représenté en aviron 
skiff par l’athlète Komlanvi 
Akoko. Cette dernière a pour 
mission de faire flotter le 
drapeau togolais à travers des 
performances de haut niveau.
Déjà lundi 15 septembre 2025, 
la rameuse togolaise a reçu 
des mains du Dr Lidy Bessi 

Kama, ministre des Sports 
et des Loisirs, le drapeau 
pour défendre les couleurs 
nationales.
Qui est Komlanvi Akoko ?

Tunis. Grâce à ce stage, elle 
a développé une expérience 
pour les compétitions de haut 
niveau.
À Shanghai en Chine, elle 
tentera donc de porter haut 
le drapeau togolais dans la 
discipline d’aviron skiff.
Qu’est-ce que l’aviron skiff ?
Il s’agit d’une discipline 
sportive qui se pratique sur un 
bateau étroit peu stable d’une 
place. Le rameur, assis sur une 
coulisse mobile, utilise des 
rames pour se propulser. 
Cette discipline sportive 
demande donc de l’athlète la 
maîtrise de l'équilibre, avec 
un maintien constant de la 
hauteur des poignets et des 
pelles pour rester stable sur 
l'eau et assurer une bonne 
coordination des gestes. 
Au Togo, cette discipline se 
pratique principalement sur 
le lac Togo, notamment à 
Agbodrafo où la Fédération 
togolaise d'aviron (FETAV) 
organise des stages et 
des formations pour ses 
entraîneurs et arbitres.
Notons que bien avant 
Komlanvi Akoko, la rameuse 
togolaise, Claire Ayivon a 
également utilisé le lac Togo 
pour sa préparation aux Jeux 
olympiques de Tokyo 2020.

Caleb Akponou

Championne nationale 
d’aviron, Komlanvi Akoko a déjà 
représenté le Togo aux Jeux 
olympiques de Paris 2024. 
Ayant grandi près du lac Togo 
à Agbodrafo, Akoko Komlanvi 
a depuis son enfance été 
attirée par l'aviron. Une 
discipline qu’elle a commencé 
à pratiquer à l'âge de huit 
ans, avec l'entraîneur du club 
d'aviron local.
Forte de sa détermination 
et de son amour pour la 
discipline, l’athlète togolaise 
fut bénéficiaire de bourses 
de Solidarité en début 2024, 
ce qui lui permit de faire 
un stage de six (6) mois 
au Centre international de 
développement de l'aviron Lake 

Komlanvi Akoko, Rameuse togolaise

Préliminaire Coupe CAF 

Gbolhloe-Su s’incline à l’aller
Le vice-champion de première 
division de football du Togo, 
l’AS Gbohloe-Su des Lacs, était 
vendredi 19 septembre 2025 face 
à l'USFA. Ce match, qui compte 
pour la phase aller de la Coupe 
de la confédération africaine de 
football (Coupe CAF) 2026, s’est 
soldé par une défaite de l’équipe 
togolaise.

En déplacement au Burkina 
Faso, Gbolhoe-Su a croisé 

les crampons avec le vice-
champion local de première 
division au stade du 4 août de 
Ouagadougou.
Au terme du match, l’équipe 
locale USFA s’est imposée sur 
la plus petite des marques, un 
(1) but à zéro (0). La première 
partie du jeu s'est terminée 
sur un score vierge. De retour 

des citrons, il a fallu attendre 
la 78è minute pour voir venir 
l’unique but de la partie signé 
par Ismaël Nabalbeda. Coup de 
sifflet final, 1 but à 0 en faveur 
d’USFA. 
Pour poursuivre l’aventure, 
l’équipe togolaise est donc 
tenue de gagner le 26 

septembre 2025 au Togo, sur 
une marge supérieure à celle 
encaissée. 

ASCK fait son entrée
Dimanche, l’équipe 
championne du Togo, 
l’Association sportive des 
conducteurs de Kozah (ASCK), 
fait son entrée dans la Ligue 
des champions africaine pour 
le compte des préliminaires. 

Les champions du Togo 
reçoivent au stade de Kégué la 
redoutable équipe marocaine 
de la Renaissance sportive de 
Berkane.
Le vainqueur de cette 
confrontation, qui se jouera en 
aller et en retour, affrontera 
le vainqueur du duel Dadjè FC 
(Bénin)–Al Ahli Tripoli (Libye) 
au tour suivant. 

Si l’équation semble difficile 
pour les chauffeurs de 
Kara, qui évolueront sans 
leur entraîneur titulaire, en 
raison des exigences de la 
CAF relative aux licences des 
entraîneurs, les représentants 
du Togo pourront tout de même 
compter sur les supporters et 
leur propre détermination pour 
créer la surprise. L’objectif 
étant de franchir le cap des 
éliminatoires pour écrire une 
nouvelle histoire du football 
togolais dans la Ligue des 
champions africains.

Notons tout de même que 
la Renaissance sportive 
de Berkane est l’équipe 
championne en titre du Maroc. 
Gagnante de la Coupe de la 
Confédération 2024-2025 
et 4è au classement de la 
Confédération africaine, elle 
se présente comme l’une des 
favorites de cette compétition.

Caleb Akponou

Vue d’ensemble du match USFA contre As Gbolhoe’Su

D3 Football 

La FTF prend des mesures 
conservatoires
L’AS Djermabou est dans de beaux draps. À l’issue des incidents 
survenus lors du match avec Tigre Noir de Cinkassé le 3 septembre 
2025, la Fédération togolaise de football (FTF) annonce des mesures 
conservatoires contre le club.

Selon la FTF, cette mesure conservatoire intervient 
en attendant que la commission de discipline ne se 

saisisse en vue d’examiner les faits pour rendre une 
décision définitive.
Ainsi, jusqu’à ce que la commission de discipline prenne sa 
décision finale, le terrain du club AS Djermabou de Mango 
est suspendu et tous les matchs devront désormais se 
jouer exclusivement sur le stade municipal de Kara.
Aussi, l’entraîneur du club en la personne de Seidou 
Yakoubou est suspendu de toute fonction technique ou de 
toute autre activité liée au football.
Au-delà, il lui est également interdit d’accéder aux 
vestiaires et aux aires de jeu lors des rencontres officielles, 
jusqu’à décision finale. 

Caleb Akponou

Tournoi Ufoa B

Le Togo décroche un nul face 
au Ghana
Les Éperviers cadets du Togo 
font leur entrée dans le tournoi 
Ufoa B. Face aux Black Stars du 
Ghana, les poulains de Maurice 
Noutsoudjin ont réussi un match 
nul d’un (1) but partout. 

Dès l’entame de ce match 
déroulé sur le stade 

Charles Konan Banny 
de Yamoussoukro, les 
Ghanéens se sont montrés 
plus offensifs en signant 
précocement le premier 
but à la 9è minute.
Pourtant, ils étaient en 
nombre réduit après 

l’exclusion à la 3è minute 
de Gabriel Denyinah. Mais 
les Éperviers cadets n’ont 
pas baissé les bras. Ils ont 
réussi à revenir au score à 
la 64è minute sur un penalty. 

Score final : 1 but partout.
Sans nul doute, il s’agit d’un 
score encourageant pour 
les poulains de Maurice 
Noutsoudjin qui étaient 
face à l’un des plus grands 
favoris du groupe A et par 
extension du tournoi.

Caleb Akponou

Une action lors du match



11TOGOMATIN N° 1515 DU LUNDI 22 SEPTEMBRE 2025 TOGOMATIN N° 1515 DU LUNDI 22 SEPTEMBRE 2025REPORTAGES

Des prêtres et prêtresses dansant au rythme des sonorités locales 

Epé‑Ekpé 2025 

Aného entre traditions, purification et renouveau
Pour la 362è édition de la fête 
traditionnelle Epé‑Ekpé, ou « 
nouvel an guin‑mina », ce 18 
septembre, la ville d’Aného 
s’anime des murmures des 
ancêtres et des pas des prêtres. 
Cette célébration ancestrale, 
riche en symboles, marque le 
renouveau spirituel et culturel 
du peuple guin‑mina. Elle réunit 
des fidèles des Lacs, du Ghana, 
du Bénin et même de la diaspora.

Le coup d’envoi a été 
donné avec le rituel 

Situtu Na Bosromafli, la 
cérémonie de purification, 
la réconciliation et 
la réaffirmation de la 
paix. Au cours de cette 
cérémonie, l’eau sacrée, 
appelée Tchêsi, a été 
préparée par un collège de 
prêtres traditionnels qui 
ont procédé à l’invocation 
des divinités ancestrales, 
à l’aspersion et aux 
ablutions rituelles. Prêtres, 
prêtresses, autorités 
traditionnelles et civiles, 
ainsi que de nombreux 
adeptes, se sont recueillis 
dans une atmosphère de 
ferveur.
Le calendrier des rites : 
de nombreuses étapes 
jalonnent les festivités 
d’Epé‑Ekpé. Il s’agit 
notamment de ‘’Motata’’ 
(préparation matérielle et 

spirituelle du chemin vers 
la forêt sacrée), ‘’Situtu’’ ( 
Togbé Lankpa : purification 
rituelle), ‘’Avé‑Popo’’ à 
Avé‑Gbatso (pèlerinage 
vers le sanctuaire des 41 
divinités), ‘’Nuali yoyo’’( 
culte des morts), ainsi que 
la sortie de ‘’Togbé Sron’’ et 
les rites “Kpan dze Agbo”, 
“Kpan le Agbonou” et “Kpan 
yixo”.
Le rituel culminant reste la 
« prise de la pierre sacrée » 
ou le ‘’Kpessosso’’, moment 

décisif où une pierre issue 
de la forêt sacrée est 
dévoilée au peuple. Selon sa 
couleur, elle donnera le ton 
de l’année à venir : blanche 
pour bénédiction, bleue 
pour récoltes abondantes, 
rouge avertissement de 
conflits et noire présage de 
difficultés.

Unité, culture et 
renforcement 
communautaire
Epé‑Ekpé n’est pas 

seulement une cérémonie 
religieuse : c’est aussi un 
moment de rassemblement 
familial, de retrouvailles, et 
de transmission culturelle. 
Les guins‑mina d’origine, 
de l’intérieur du pays ou 
de l’étranger, convergent 
vers Aného pour honorer 
leurs traditions, rendre 
hommage aux ancêtres 
et partager leurs espoirs. 
Ce festival verticalise le 
lien entre les générations, 
renforce les valeurs de paix, 

de respect et de cohésion.

Défis et perspectives
Si les célébrations 
renforcent l’identité 
culturelle, elles font 
aussi face à des défis : 
la préservation des lieux 
sacrés, le financement 
des cérémonies, l’équilibre 
entre tradition et 
modernité, et l’attention 
portée aux observateurs 
externes et touristes. Le 
maintien du calendrier 
lunaire, l’adaptation à la 
modernité (communication, 
transport, sécurité) restent 
des enjeux forts.

Epé‑Ekpé, dans toute 
sa splendeur rituelle et 
humaine, apparaît comme 
une fête où le passé 
guide le présent, où les 
rites anciens prennent le 
pouls de l’avenir. Aného 
vibre, pleure, chante, prie 
et prépare une nouvelle 
année sous le regard des 
divinités, dans l’espoir que 
la pierre sacrée choisie 
porte lumière, paix et 
bénédictions.

AMETSI Akouvi Jacqueline, 
stagiaire

Musée des Trônes et Divinités noires 

Aného ressuscite son patrimoine vivant
Pour préserver la mémoire, 
la liesse populaire de la fête 
traditionnelle Epé‑Ekpé n’était 
pas seulement religieuse. Elle 
avait un goût d’avenir. Ce 18 
septembre, la cité tricentenaire, 
jadis capitale du Togo, a dévoilé 
son grand projet : le musée des 
Trônes et des Divinités noires.

Derrière cette initiative, 
l’Association des Trois 

Royaumes, appuyée par la 
Commune des Lacs 1, l’Union 
européenne, la France et 
d’autres partenaires. Le 
lieu choisi est une bâtisse 
afro-brésilienne chargée 

d’histoire, prête à se 
métamorphoser. Demain, 
elle ne sera plus un vestige 
endormi, mais un espace 
vivant, mêlant mémoire, 
création et transmission.
Car Aného, ce n’est pas 

qu’une ville au bord de 
l’océan. C’est un carrefour 
spirituel. 3 trônes y 
cohabitent depuis des 
siècles : Glidji (1663), Nlessi 
(1666) et Lolan (1821). Autour 
d’eux, quarante et une 
divinités vaudou irriguent 

la cité. Chaque année, lors 
du Kpessosso, ce territoire 
se transforme en haut 
lieu de pèlerinage et de 
ferveur. Le musée se veut 
le prolongement de cette 
effervescence.
Mais il ne s’agira pas 
d’un simple alignement 
d’objets derrière des 
vitrines. Le projet promet 
un lieu interactif, habité. 
Sons, images, scènes 
reconstituées : tout 
concourra à immerger le 
visiteur dans le quotidien 
des trônes et des divinités. 
Des ateliers pédagogiques 
inviteront les jeunes à 
redécouvrir un patrimoine 
qui leur échappe. Des 
résidences accueilleront 
artistes et artisans pour 
inventer le dialogue entre 
tradition et modernité.

« Le caractère vivant du 
musée se traduira par 
la captation sonore et 
visuelle, afin de mettre les 
visiteurs en situation », 
précise Me Édouard-Robert 
Aquereburu, président 

de l’Association des Trois 
Royaumes.

Pour la France, représentée 
par l’ambassadeur 
Augustin Favereau, le 
projet est exemplaire : il 

structure les industries 
créatives, valorise un 
patrimoine unique et 
reflète une coopération 
« profondément humaine 
». Un appui financier et 
technique accompagne 
cette ambition.

En marge de cette annonce, 
Aného a inauguré sa Maison 
du Tourisme, autre jalon de 
son rayonnement.
Avec ce musée, la cité 
tricentenaire ne se 
contente pas de protéger 

ses trésors. Elle les projette 
vers demain. Entre mer et 
mémoire, Aného s’impose 
à nouveau comme un phare 
culturel, destiné à briller 
bien au-delà des frontières 
togolaises.

E. A.

L’ambassadeur Augustin Favereau s’exprimant devant le public
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